
 

Comme pour la sortie de décembre à Reithouse, pour s’affranchir de météos hivernales en extérieur à cette période, la  
1ère sortie de F.A.J. de janvier 2026 s’est déroulée à l’abri avec toujours le thème « la filière forêt-bois ». Initialement 
prévue le 10 janvier, la sortie a quand même dû être reportée au 24 : résultat nous étions 3 fois plus nombreux, c’est à 
dire :  15 venus des 4 coins du Jura du Haut comme du Nord ou de la plaine!  Quand la forêt  rassemble,  l’année  
commence plutôt bien ! 

Objectifs : rencontrer Fabien PETIT, société ADS née en 2020 ; découvrir le sentier sylvicole qui domine Orgelet ensuite. 

Qui est Fabien Petit qui a créé l’entreprise A.D.S.Qui est Fabien Petit qui a créé l’entreprise A.D.S. ? Que se passe t’il dans son atelier ? 
A.D.S. pour  Abattage Débardage Sciage. Tout est  résumé avec ces 3 mots. On comprend qu’il bûcheronne, qu’il va le 
chercher avec son tracteur à remorque forestière équipée d’une grue, et qu’il le scie dans son nouvel atelier. 

Son atelier ? Un hangar qu’il a auto-construit tout en bois sciés par 
lui,  en  planches  de  résineux  des  portes  au  bardage,  jusqu’aux 
poutres de la bien belle charpente. A l’intérieur : l’outil, la star, une 
scie mobile sur roues,  3 tonnes quand même !  Une  Wood-Mizer 
LT70, dont les  caractéristiques impressionnantes sont la vitesse de 
sciage, l’obtention d’une coupe précise, la possibilité de travailler 
toutes essences, comme de gros diamètres et qui s’expliquent par 
l’utilisation d’un puissant moteur (18 kw), du système hydraulique à 
grande vitesse pour la manutention des billes, de moteurs gérant 
les mouvements d’avance/recul et de montée/descente de la tête 
de sciage, ainsi que par différents dispositifs qui facilitent le travail 
de l’opérateur, comme le bras guide-lame électrique.

Rien  de  tel  qu’une  démonstration pour  comprendre :  la  bille 
d’épicea  posée  sur  le  bas  côté  bascule,  roule  automatiquement 
jusque  sur  la  table,  quelques  règlages  et  elle  est  débitée 
précisément  en poutre (ou plateaux. Plateaux qui peuvent ensuite 
être  recoupés  en  planches,  en  les  délignant  dans  le  sens  de  la 
longueur et à la largeur voulue).

L’opérateur, Fabien Petit, est un passionné de sciage. Autodidacte, 
avec seulement l’expérience et la passion comme moteur. Aucune 
formation  spécifique ;  après  une  formation  technique  en 
électronique, une licence en gestion de production, il  apprend le 
métier de scieur, d’affuteur, de réparateur de tronçonneuses sur le 
tas auprès de diverses entreprises locales.  11 années d’expérience 
et  de  patience  plus  tard,   il  se  lance  dans  ce  qu’il  aime 
passionnément faire : le sciage. Il se constitue peu à peu son stock 
de grumes, afin de produire du bois d’œuvre sur mesure pour des 
clients particuliers, des menuisiers.  

Traiter le bois ? « Non, pas nécessaire explique t-il, dès lors que le 
bois  est  rapidement écorcé ».  « Ce qui  se  faisait  autrefois  dès  la 
coupe réalisée », nous explique Claude, forestier retraité présent…. 

Avec sa scie performante, les possibilités de travail sont étendues, 
aux gros diamètres(jusqu’à 1m) comme à toutes essences, feuillus 
et résineux. Il est même possible de  travailler sur place, dès lors 
qu’il y a un certain volume à façonner sur le chantier. 

Fabien Petit a l’oeil « affûté » de l’expérience. « Le frêne c’est le plus dur (à travailler). Mais avec la machine équipée de 
lubrifiants c’est possible. Plus il est sec mieux ce sera… Le chêne, il faut savoir que la perte sera importante, jusqu’ 50 % 
souvent ; l’acacia c’est aussi un bois dur, mais c’est possible, c’est mieux s’il est vert... ; il y a justement une commande 
en cours pour réaliser des piquets d’acacia ronds… ». Un défi comme Fabien Petit les aime.
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Et la sciure, que devient-elle ? Un gros tas. Difficile à écouler : en faire des pellets ? Il faudrait qu’elle ait moins de 15 
jours et que le stock soit encore plus important (au moins 90m3…). Pour des toilettes sèches  ? Pas idéal, la sciure 
s’agglomère en paquets et ne supprime pas idéalement les odeurs ; du broyat ou des plaquettes est ce qui convient le 
mieux . Pour les litières animales ? A voir. Donc si vous avez une idée, parlez en à Fabien Petit.

Et les dosses ? Ces plateaux, mi-bois mi-écorce, obtenus lors du sciage des parties externes d'un tronc d'arbre. Pas de 
soucis, elles ont leurs débouchés. Soit elles sont délignées pour en faire des planches en déco. intérieure par exemple 
ou pour toute sortes de petites constructions diverses. Soit elles partent pour de la plaquette, vers des chaufferies bois.

Après la visite de  cet atelier, ajoutons 3 mots : simple, efficace, utile.  
• Simple : un hangar, une scie mobile
• Efficace : une passion, une maîtrise des outils, du bois, un rayon d’actions
• Utile parce que si les bois coupés dans vos parcelles ne font pas au moins 40m3 pour remplir un camion, 

Fabien Petit peut venir les chercher. A condition d’être dans son rayon de travail de 30 km autour d’Orgelet… 
Utile parce qu’il fournit du bois d’oeuvre en circuit court et valorise des bois locaux. Une entreprise à taille 
humaine, qui a su se faire une place, avec du  travail qui ne lui manque pas… Avoir des gens comme Fabien 
Petit est une chance pour le territoire.  

La matinée se poursuit sur le sentier sylvicole dominant Orgelet. 

Une balade bienvenue pour se réchauffer.  Le sentier dénommé Pierre 
Duez est  en hommage à son créateur,  un forestier  en exercice sur  le 
secteur, qui dans les années 1980 a eu cette idée d’associer sylviculture 
et pédagogie, à partir de la création et de l’aménagement d’un sentier de 
découvertes. 

Un parcours en une boucle de 2,4 kms qui mène jusqu’à une Madone où 
un  joli  panorama  surgit  à  270°  avec  vue  sur  les  principaux  sommets 
mythiques  du  Haut  Jura,  la  vallée  de  la  Valouse  et  de  la  petite 
Montagne.Tout le long du sentier, les noms des arbres sont indiqués ; la 
diversité est  inattendue :  saule,  tilleul,  châtaignier,  douglas,  chêne, pin 
sylvestre, sapin, épicéas, …. 

2 arbres président : 
• un pin sylvestre  magnifique, qui daterait de 1888 (un  conscrit de la 
tour Eiffel, né la même année !), haut de plus de 42m, avec un diamètre 
aujourd’hui d’environ 1,06m (soit une circonférence de 333 cm…) 
• et un sapin élu président il y a deux ans : un diamètre d’1,10m pour 
35m de haut, qui a environ 120 ans….

Quant au signe sur les arbres d’une croix bleue, il s’ajoute à notre  « collection-
inventaire » des signalisations forestières.... (Cf le CR de la sortie du 18 oct. 2025 à St Maurice 

Crillat). Il indique une zone en îlot de vieillissement.  Pourquoi une telle démarche ? 
Pour en retarder l’exploitation. Parce que les arbres dans ce secteur d’ 1/2 hectare 
ont tous de beaux fûts, de larges houpiers, de gros diamètres, une belle hauteur et 
qu’il convient de les laisser vieillir pour qu’ils fructifient. Ces arbres seront récoltés 
bien plus tardivement, au-delà de leur diamètre habituel d'exploitation. Un espace 
temporaire  bienvenu  pour  améliorer  la  biodiversité  forestière.  Pas  étonnant  si 
Romane y a aperçu des mésanges noires qui piaillaient à leurs cimes ! 

Remontons encore le fil de la curiosité et découverte du site :  qui a eu l’idée de 
créer  ici  un  ilot  de  vieillissement ?  Non  ce  n’est  pas  F.A.J.  …  mais  la  fidèle 
association « des amis du lac de Vouglans ». Créée en 1988 cette association de 
bientôt 40 ans  veille sur les aménagements paysagers des environs du Lac de 
Vouglans. Après s’être opposée avec détermination et intuition à l’époque aux 
aménagements immobiliers et touristiques aux abords du lac, on lui doit les accès 
gratuits aux plages et parkings ..., ainsi que dernièrement à cet ilot forestier de 
vieillissement. 

Au final : des arbres remarquables, des savoir-faire bien affûtés, ...  2026 prend 
racine… et ça sent le bois frais !                   
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